
Tom Oroffino, Union des étudiants de France (UNEF) : 
 
« Pour l'UNEF, la question de la Paix est d'abord historique. Au moment de la guerre d'Algérie, 
l'UNEF a d'abord lutté contre l'envoi d'étudiants pour y faire la guerre, avant de soutenir la lutte du 
peuple algérien. Cette période a été un tournant pour l'UNEF qui est alors devenu véritablement un 
syndicat, avec une dimension politique. La question internationaliste s'est imposée à l'UNEF (crée 
en 1907, NDLR) à ce moment-là. 
Cette problématique est restée et dans les exemples contemporains, lors de la guerre au Kosovo, 
l'UNEF a envoyé des camions de produits de première nécessité pour les Kosovars. Récemment, 
nous avons aussi participé à une délégation dans un collectif « Vérité sur le Rwanda » pour remettre 
au centre des réflexions le rôle de l'état français sur cette question. Nous prenons aussi position sur 
le conflit israelo-palestinien et nous coopérons avec des syndicats colombiens dans leur processus 
de paix actuel. 
C'est ainsi que nous irriguons nos adhérents, militants et réseaux avec des grilles d'analyses sur 
quelles sont les origines du conflit, comment on peut amener à la paix. Nous avons aussi des prises 
de position externe comme au Burkina Faso où nous avons été parmi les premiers à prendre une 
position publique forte. Nous étions en contact régulièrement avec un jeune étudiant qui risquait sa 
vie pour nous faire remonter des informations sur cette dictature. 
 
Nous intervenons aussi régulièrement sur la lutte contre les différentes discriminations : racisme, 
homophobie, LGBTophilie, etc. en organisant des conférences, des tractages, des débats,...Tous les 
ans nous organisons un Festival étudiant contre le racisme et les discriminations, des « Semaines de 
l'égalité ». On essaie ainsi d'inculquer la Culture de la paix auprès des étudiants. Ce n'est pas 
forcément facile car nous sommes un syndicat et les problématiques sont aussi d'améliorer la 
condition des étudiants, mais nous voulons aussi changer la société en profondeur et nous voulons 
donner aux étudiants les différents éléments pour leur permettre de comprendre les conflits dans le 
monde. » 


